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B.O. : LÕop�ration ÒSavoirs coll�geÓ 
d�bute � la rentr�e. Quelle en est lÕorigine?

Roger-Fran�ois Gauthier : Tout cela part
dÕune id�e simple : faire la classe est quelque
chose de difficile. Et si les enseignants peuvent
avoir � leur disposition un certain nombre dÕou-
tils, soit pour leur usage personnel, soit pour un
usage en classe, on constate que la plupart du
temps ces documents restent ignor�s. Histori-
quement, cÕest une constante du syst�me �du-
catif fran�ais, la documentation a toujours �t�
un secteur en marge. Or, face � la r�novation des
coll�ges, il fallait imaginer un dispositif simple
dÕacc�s de fa�on � ce que la documentation p�-
dagogique soit signal�e, soit disponible et soit
rep�rable facilement par les enseignants. LÕop�-
ration ÒSavoirs coll�geÓ, men�e par le CNDP
en liaison avec la direction des lyc�es et col-
l�ges, la direction de lÕinformation scientifique,
des technologies nouvelles et des biblioth�ques,
la direction de lÕ�valuation et de la prospective
et lÕinspection g�n�rale, sÕinscrit dans cette
perspective.

B.O. : En quoi consiste le dispositif 
ÒSavoirs coll�geÓ ?

R-F G. : ÒSavoirs coll�geÓ est une offre
nouvelle de services propos�s aux coll�ges
par le CNDP et le r�seau des CRDP et des
CDDP. Il sÕagit tout dÕabord dÕune �mission
de t�l�vision intitul�e ÒGalil�eÓ qui d�butera
le 15 septembre sur la Cinqui�me, cha�ne
avec laquelle le CNDP est en partenariat, et
qui sera consacr�e aux nouveaux pro-
grammes du coll�ge. La conception de cette
s�rie dÕ�missions repr�sente un travail de
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DOCUMENTATION PÉDAGOGIQUE

Proposer aux collèges un

ensemble organisé de

ressources documentaires 

et aider les enseignants et les

équipes éducatives à

s’approprier les nouveaux

supports du savoir, telle est la

vocation de l’opération

“Savoirs collège”. Élaboré par

le CNDP en liaison étroite

avec le ministère de

l’éducation nationale, de la

recherche et de la technologie,

le dispositif est lancé en

septembre 1997. 

Alain Boissinot, directeur des

lycées et collèges, et Roger-

François Gauthier, directeur

général du CNDP, précisent

les finalités et les modalités de

cette opération destinée à

accompagner les collèges

dans leur effort de rénovation.
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longue haleine qui a �t� men� sur une ann�e.
Les disciplines touch�es dans un premier
temps sont la technologie, les sciences phy-
siques, les sciences de la vie et de la terre, le
fran�ais, la g�ographie, les arts plastiques, la
musique, ainsi que des domaines plus g�n�-
raux dÕ�ducation comme lÕ�ducation � la ci-
toyennet�, � lÕorientation et � la sant�.
DÕautres s�ries sont dÕores et d�j� en chantier
pour lÕann�e scolaire 1998-1999. CÕest le cas
des math�matiques, des langues vivantes et
de lÕhistoire. Par ailleurs, nous avons d�cid�
de mettre les documents p�dagogiques dÕac-
compagnement et les guides papier � dispo-
sition sur le service Internet du CNDP qui
constitue lÕ�picentre de ÒSavoirs coll�geÓ et
r�unit toute lÕinformation utile aux ensei-
gnants des coll�ges, incluant le rep�rage
dÕautres sites. Nous avons �galement diffus�
un c�d�rom, puisque tous les �tablissements
ne sont pas encore connect�s.

B.O. : En quoi cette op�ration aidera-t-elle
� la mise en Ïuvre des nouveaux pro-
grammes du coll�ge ?

Alain Boissinot : Le dispositif ÒSavoirs
coll�geÓ, � travers lÕapport des technologies

nouvelles et la mani�re originale de mettre les
ressources documentaires � la disposition des
enseignants, rejoint lÕesprit de la r�novation
des coll�ges. Nous avons fait en sorte que les
deux approches, celle du CNDP et celle de la
DLC, se compl�tent. En effet, le processus de
r�novation des coll�ges repose sur deux ca-
ract�ristiques. Tout dÕabord, il ne sÕagit pas
dÕappliquer de fa�on administrative un plan
de r�formes cl�s en main, mais plut�t de lan-
cer une dynamique autour de quelques
grands objectifs laissant une marge dÕinitia-
tive aux �tablissements. Une d�marche qui
implique un autre type de relations avec les
enseignants, notamment en mati�re dÕinfor-
mation et de documentation. Par ailleurs, cet-
te r�novation des coll�ges cherche � se situer
sur le plan du qualitatif cÕest-�-dire � faire
porter la r�flexion sur la mani�re dÕenseigner,
sur le contenu dÕenseignement, sur la relation
avec les savoirs et les savoir-faire dans la pra-
tique de lÕenseignement. 

Ces deux axes forts g�n�rent de nouveaux
besoins de la part des enseignants. Pour que ce
syst�me fonctionne, il est n�cessaire quÕils dis-
posent dÕinformations leur permettant,

GALILÉE, L’IMAGE AU CŒUR 
DES ENSEIGNEMENTS DU COLLÈGE

Images scienti-
fiques, images

emprunt�es au mon-
de �conomique et 
social, images susci-
tant des questions 
civiques, �thiques ou
esth�tiques... La
nouvelle �mission de
t�l�vision ÒGalil�eÓ
d�butera sur la 
Cinqui�me, d�s le 15
septembre 1997. 
R�solument engag�e
dans la r�novation

des coll�ges, cette
s�rie dont les conte-
nus sont adapt�s aux
nouveaux pro-
grammes sera diffu-
s�e les lundi, mardi,
jeudi et vendredi de
9h45 � 10h15. En
1997-1998, lÕaccent
sera mis sur les nou-
veaux contenus des
classes de 6e et de 5e

et, pour la 4e et la 3e,
sur les points non
susceptibles de 

changements ult�-
rieurs. Chaque jour,
une dominante 
th�matique est 
propos�e.
Lundi : sciences et
technologie, mardi :
�ducation � la 
citoyennet� et � la 
responsabilit�, jeudi :
fran�ais et arts, ven-
dredi : d�couvrir le
monde. Une fa�on,
par exemple, dÕini-
tier les jeunes aux

techniques de pro-
duction des ali-
ments, au fonction-
nement du monde du
travail, aux diff�-
rentes pratiques de
lÕoral ou encore aux
notions dÕespace,
dÕam�nagement et
de paysage... ■
Abonnement annuel
aux vid�ocassettes de
ÒGalil�eÓ, 2 500 F,
soit 76 cassettes et
152 �missions.
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l�vision, des guides, des ouvrages, des ma-
nuels de classe ou des articles p�dagogiques...
Il ne sÕagit pas de fabriquer des professeurs In-
ternet ou des professeurs num�riques. Notre
objectif est dÕaider les enseignants � jouer avec
toute une palette de supports, de produits et de
services.

B.O. : ÒSavoirs coll�geÓ repose sur le r�-
seau des CRDP et des CDDP. Quelle sera
exactement lÕimplication des centres r�gio-
naux et d�partementaux dans le dispositif ?

R-F G. : Le CNDP se limite � un r�le dÕor-
ganisation et dÕimpulsion. Le r�seau, qui d�-
veloppe une activit� forte en mati�re de tech-
nologies nouvelles, est un relais indispensable
pour la construction locale du dispositif en rap-
port avec les �tablissements et leurs projets p�-
dagogiques et en concertation avec leurs par-
tenaires acad�miques. Les CRDP et les CDDP
devraient �galement contribuer � faire
conna�tre les exp�riences locales. Par exemple,
si un travail int�ressant est men� dans un coll�-
ge sur tel ou tel point des nouveaux pro-
grammes, �ducation du citoyen, �ducation �
lÕorientation, lecture du paysage... et que les en-
seignants souhaitent sÕexprimer sur le sujet, il

non pas dÕappliquer les consignes, mais de
comprendre le pourquoi de la r�forme et de r�-

fl�chir aux objectifs de la r�novation.
Cela suppose aussi quÕils entrent dans cette
dynamique de r�flexion sur les programmes.
Cette d�marche est tellement ouverte quÕelle
pourrait �tre per�ue comme ins�curisante sÕil
nÕy avait pas en contrepartie une aide p�dago-
gique qui passe par de nouveaux types dÕou-
tils et de services, utilisant les nouvelles tech-
nologies et leur caract�re interactif.
LÕop�ration ÒSavoirs coll�geÓ est exemplaire
du nouveau mode de fonctionnement � la fois
administratif et p�dagogique que nous cher-
chons � mettre en place.

B.O. : NÕest-ce pas �galement un moyen
de regrouper des ressources documentaires
jusquÕici �parpill�es ?

R-F G. : La notion de rassemblement est ef-
fectivement fondamentale. JusquÕ� ce jour, la
recherche de documents �tait un v�ritable par-
cours du combattant. Gr�ce au site Internet du
CNDP, un enseignant de g�ographie, par
exemple, qui souhaite des informations sur la
lecture du paysage est renvoy� � dÕautres sites
Internet de g�ographie, � des �missions de t�-

LE SITE INTERNET DU CNDP

S ur le site Internet
du CNDP cha-

cun disposera de tou-
te lÕinformation utile,
rassembl�e et tenue �
jour. Sept services
sont propos�s :
● ÒDocumentation
p�dagogiqueÓ est
une base de donn�es
professionnelle qui
contient des milliers
de r�f�rences (ou-
vrages, revues, vi-
d�os, logiciels, sites
Web...) et qui sÕenri-
chira tout au long de
lÕann�e. On y entre

par discipline, ni-
veau, mot-cl�.
● ÒAu BOENÓ pr�-
sente les textes fon-
dateurs du coll�ge,
les nouveaux pro-
grammes dÕensei-
gnement, les textes
dÕaccompagnement
de ces programmes,
les arr�t�s et circu-
laires concernant la
r�novation en
cours.
● ÒR�seau CNDPÓ
recense les ressources
p�dagogiques des
CRDP et des CDDP,

avec possibilit� de
connexion sur les ser-
veurs acad�miques.
● ÒGalil�eÓ pr�sente
la nouvelle �mission
de t�l�vision diffus�e
sur la Cinqui�me, la
grille de programmes
et les guides dÕac-
compagnement p�-
dagogiques enrichis
de nombreux docu-
ments.
● ÒTribuneÓ est un
espace de parole et
dÕ�change qui ras-
semble les r�actions,
les exp�riences et les

propositions des uti-
lisateurs. Possibilit�
�galement de partici-
per � des forums th�-
matiques.
● ÒKiosqueÓ fait le
point sur lÕensemble
des revues �duca-
tives du r�seau
CNDP.
● ÒCyber boutiqueÓ
regroupe les outils
p�dagogiques com-
mercialis�s par le r�-
seau CNDP. ■

Adresse du site 
Internet du CNDP :
http://www.cndp.fr/
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me semble important que le CRDP puisse leur
apporter une aide �ditoriale. Le r�seau est �ga-
lement fortement sollicit� pour enrichir le dis-
positif national et le faire �voluer en participant
� son �valuation.

B.O. : QuÕen est-il des �tablissements non
connect�s � lÕInternet ?

R-F G. : Effectivement, il nÕy a pas de liens
Internet dans tous les coll�ges, mais la plupart
disposent de lecteurs PC multim�dias. CÕest
pourquoi, � compter de cette rentr�e, lÕabonne-
ment � ÒT�l�scopeÓ inclut au moins deux c�d�-
roms par an consacr�s � ÒSavoirs coll�geÓ. Le
premier est diffus� gratuitement pour cette ren-
tr�e scolaire, � 15 000 exemplaires, en accom-
pagnement du num�ro hors s�rie de la revue. Il
reprend dans les grandes lignes les ressources
du CNDP et de son r�seau mises � disposition
sur le site Internet du CNDP et inclut les guides
p�dagogiques des quatre premi�res semaines
de lÕ�mission ÒGalil�eÓ. De plus, les brochures
du CNDP et des CRDP offriront un acc�s � lÕin-
formation pour ceux qui ne disposent pas enco-
re dÕ�quipements informatiques. Enfin, concer-
nant lÕ�mission ÒGalil�eÓ, des vid�ocassettes
accompagn�es dÕun livret p�dagogique papier
seront propos�es aux coll�ges � un tarif tout �
fait pr�f�rentiel.

A.B. : Ë lÕoccasion de la r�novation des col-
l�ges, il faut noter quÕun effort consid�rable a
�t� entrepris au niveau des supports papier tra-
ditionnels, avec lÕenvoi syst�matique, dans les
�tablissements, des programmes et des docu-
ments dÕaccompagnement. Nous avons donc
jou� sur tous les supports � la fois, chaque en-
seignant pouvant y trouver les outils � sa mesu-
re. Le ministre signalait dÕailleurs r�cemment
que nous �tions actuellement dans une pers-
pective de d�veloppement tr�s rapide et tr�s
volontariste du recours aux technologies nou-

velles. Il faut donc anticiper et faire en sorte que
ces nouveaux supports du savoir entrent dans
les mÏurs et les habitudes p�dagogiques des
enseignants.

B.O. : Comment assurerez-vous le suivi de
Ò Savoirs coll�ge Ó ?

R-F G. : LÕ�valuation du dispositif est un
�l�ment important qui va �tre pris en charge
par la direction de lÕ�valuation et de la pros-
pective du minist�re. En parall�le, nous au-
rons des remont�es dÕinformations de la part
des directeurs de CRDP et des inspecteurs g�-
n�raux. Enfin, d�s lÕautomne, nous allons, en
liaison avec des conseils g�n�raux, d�finir des
lieux dÕobservation. Il est �vident que si un
sch�ma de ce type est efficace, il pourra �tre
envisag� de lÕ�tendre � dÕautres niveaux dÕen-
seignement, notamment lÕ�cole primaire et le
lyc�e.

B.O. : Comment envisagez-vous les d�ve-
loppements futurs ?

A.B. : LÕavenir de la r�flexion en cours sur les
coll�ges et de la pratique de m�thodes nouvelles
dans le domaine documentaire est li�. Nous au-
rons r�ussi si les �changes entre enseignants se
multiplient et sÕils sÕapproprient ces nouveaux
outils. Ce qui est frappant, cÕest que les techno-
logies nouvelles semblent remettre s�rieuse-
ment en cause lÕindividualisme traditionnel des
enseignants et rendent plus naturelles des pra-
tiques autrefois exceptionnelles dÕ�changes
dÕinformations, dÕhypoth�ses de travail et de
pr�parations de cours. JÕesp�re que cela se
confirmera au fur et � mesure du temps. La cl�
du succ�s, � travers lÕop�ration ÒSavoirs coll�-
geÓ, cÕest que peu � peu la professionnalit� en-
seignante �volue.

Propos recueillis par 
Marie-H�l�ne TRICHARD

“Les technologies nouvelles rendent plus naturelles des
pratiques autrefois exceptionnelles d’échanges d’infor-

mations, d’hypothèses de travail et de préparations de cours”


